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Journee mondialc
de la sante 1974 Faim et malnutrition

dans le monde

Dr J. M. Bengoa, chef du Service de la Nutrition, OMS, GeneveI e monde est riche, mais il ne fait pas bon

usage des richesses ä sa portee. Des
millions de gens vivent sous la menace
permanente de la faim et de la malnutrition,
tandis que d'autres mangent trop et sont
done, eux aussi, mal nourris, mais dans un
autre sens.
Dans les regions tropicales et subtropi-
cales, quelque 11 millions d'enfants souf-
Irent d'une grave malnutrition proteino-
calorique et 76 millions d'une malnutrition

proteino-calorique moderee. II fau-
drait que les cas graves re^oivent un trai-
tement d'urgence mais, pour ceux-lä,
meme oü cela est possible, il arrive sou-
vent trop tard. Dans les cas benins ou
moderes, la croissance des enfants est
retardee et leur capacite d'apprendre est

diminuee, ce qui constitue un obstacle
indirect au developpcment economique.
Bien des maladies de carence subsistent
encore: la carence en vitamine A qui
entraine la cecite et meme la mort, les

anemies nutritionnelles, le goitre ende-

ntique et le cretinisme, le rachitisme, tres
repandu dans certains pays subtropicaux.
A Toppose, trop manger, ou manger ce qui
ne convient pas, est en partie la cause de

('augmentation reguliere des troubles du

metabolisine et des maladies du coeur et
des vaisseaux sanguins.
I enant compte de tout ce que nous savons
sur la nutrition et puisque la sante est
essentielle ä line vie constructive, nous

pouvons et nous devrions faire beaucoup
plus que nous ne faisons, et ä tout le

moins, elimincr les maladies de carence
les plus repandues. La campagne contre la
malnutrition doit etre poussee non seule-
ment sur le plan sanitaire, mais aussi sur
le plan de l'education, de l'agriculture et
de la technique alimentaire. II est ä la

portee de chacun de mieux s'informer sur
la fayon de se nourrir, et ainsi de proteger
sa sante le mieux possible et aider les
membres de sa famille ä en faire autant.
Je souhaite que la Journee mondiale de la
sante 1974 stimule Taction contre les

maladies de carence mais aussi contre les

maladies de Tabondance et qu'elle fasse

mieux coniprendre qu'un monde mieux
nourri serait un monde en meilleure sante.

Dr H. Mahler, directeur general
de l'Organisation mondiale
de la Sante

La faim et Id malnutrition sont etioitement
liees dux conditions naturelles, aux caracte-
ristiques culturelles, a la disponibilite des

dliments et aux conditions econonnques et
sociales Les echanges de deniees qui sesont
produits entre les continents depuis quatre
siecles ont modifie les habitudes alimen-
taires de certames populations. D'une
maniere geneiale, ces echanges entiaincnt
plus d'avantages que d'inconvenients, mais
les uns coexistent toujours avec les auties
Tel est le castle rAmeriquedu Sud, qui tout
au long de son histoire a conti ibue a satis-
fane la taim des populations d autres pays
en leui lourmssant des aliments essentiels

comme le mais, les pommes de terie et le

manioc, alois que le bleet le lait, qui ont une
plus giande valeui nutritive, n'y sont acces-
sibles qu'a quelques privilegies

Une situation geogiaphique defavoiable
peut etie une cause de malnutrition, puisque
ce sont le climat, les precipitations atmo-
sphei iques et les qualites du sol qui determi-
nent les denrces qui peuvcnt etre cultivecs
Les pays les plus avances sont a quelques
exceptions pres aussi ceux qui jouissent du
climat le plus tempcie, du sol le plus fertile
et des precipitations les plus regulieres
Beaucoup de regions tropicales sont des

deserts ou des semi-deserts dans lesquels des

mondations catastrophiques succedent a

des periodes de secheresse piolongees Ce

n'est pas par hasard ou faute de developpe-
ment economique, mais laute de päturagcs
fertiles que les pays les moms evolues, qui
possedent les tiois quarts du betail mondial,
ne lourmssent que le cinquieme de la pio-
duction laitiere et le tiers de la production de

viande du monde et que la consommation
de proteines animales est cinq fois plus
elcvee dans les zones temperces que sous les

ti opiques
Dans les legions delavonsecs pai la natuie
il n v a pas que les enlants qui soicnt mal

noums et que les adulter qui paiaissent
epuises et vicilhs avant 1 age, meme les

cl lens ont lau misetable le betail ene

de-ci dc-la, sur un sol dui, poussiereux et
c raqucle par la chaleui, en quete d'eau et de

paturagc Tout ce qui vit porte la marque de

la faim Ft ce sont precisement ces regions
qui souflrent des pires mondations,
cyclones et autres catastrophes naturelles
On compte une quarantaine de catastrophes
natutclles dans le monde chaque annee Les

degäts qu'elles produisent peuvent etre a

leui tour la cause de nouvelles calamites,
dont les eflets sont ressentis pendant des

annees Ces catastrophes ne sont pas tou-

lours nnprevisibles et il est parfois possible
de les prevenir C'est faire preuve d'un fata-
lisme inexcusable que de les considerer
comme inevitables et de ne pas agir a temps
quand on songe aux consequences tragiques
qu elles ont dans cei tains pays

Si remaiquables que soient les pi ogres
techniques accomplis en agriculture, lis nesont
d aucune utilite aux peuples qui n'ont pas

les moyens de les appliquer On ne resoudra

pas les problemes nutritionncls simplement
en augmentant la production mondiale des

deniees ou en se limitant a des mesures de

sante publique 11 ne sufTit pas d'ameliorei
I'etat nutritionnel de la population ou de

prevenir les deees ce qu'il laut, c'est mettre
en place, avec la cooperation des divers

organismes sociaux, des piogrammes ener-

giques d'action globale visant a elever le

niveau de vie des pays en voie de developpe-
tuent
Nous assistons aujoutd'hui a une diminution

prononcee, voire impressionnante dans

certains pays, de la mortalite des enfants
au-dessous de Läge de cinq ans, que Ton

attribueiait a premieie vue a l'amelioration
rapide de la nutrition On constate, en exa-

nnnant la chose de plus pies, que cela n'est

pas le cas et que cette diminution est due

plus a des mesuies de sante publique qu'a

une amelioration i eel le des conditions de vie

et de I etat de nutntion Dans les pays

actucllement en developpcment. la situation
est ties dillerente de ce qu'clle etait il y a 30

ou sO ans dans les pays avances ou la chute
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